
Une Importante Dectaraiton Bourses d’études 
offertes par le C.P.R.

O. N. TRICOCHB

VARIETES TXeux bourses d'études, offertes 
LJ par le Pacifique Canadien aux 
employés mineurs et fils mineurs

QUELQUES BONNES 
HABITUDES A PRENDREL'importance d’enseigner à l'enfant sa langue mater­

nelle. — L’illogisme de notre programme scolai­
re actuel. — Du communisme mitigé.

neurs et fils mineurs 
d’employés de la Compagnie à 
l’Ecole Polytechnique et à T’E

des Hautes 
Etudes Com­
merciales de

wmLA RESPONSABILITE DE LA 
GUERRE MONDIALE —Lorsque vous désirez quelque 

chose, demandez-Ie avec gentillesse. 
Dites : “Veux-tu papa, s’il te Ipait" 
“Voulez-vous. Monsieur, s'il vous 
plaît ” en faisant suivre cette ex­
pression du nom de la personne à 
qui vous vous adressez.

SbVÈF®merciaies ae 
Montréal, ont 
été remportées 
respectivement 
par Claude De- 
Guise, fils de 
M. M. A. De- 
Guise, contre­
maître à la 
gare Viger, et à 
Maurice La- 
douceur, fils de 
M. J. H. La- 
douceur, agent 
du Pacifique 
Canadien à 
Shawinigan 

Falls. C’est ce qu’a récemment 
annoncé M. F. J. Curtis, régis- 
traire du Personnel et Secrétaire 
du Département des Pensions du 
Pacifique Canadien à Montréal.

La bourse de l’Ecole Polytech­
nique comprend cinq années d’en- 

’ seignement de génie civil et est 
offerte, sujette à examens, aux 
apprentis et autres employés du 
personnel permanent de la compa­
gnie, âgés de moins de 21 ans, et 
aux fils mineurs d’employés per­
manents. M. DeGuise put satis­
faire à toutes ces conditions et 
remporta la plus forte moyenne 
des points aux examens tenus 
récemment à cet effet.

La bourse de 
l’Ecole des 
Hautes Etudes 
Commerciales 
est aussi offerte 
aux 
et fi
ployés perma­
nents et com­
prend trois an­
nées d’ensei­
gnement pour 
les candidats 
possédant le 
degré de bache­
lier ès-arts,

d’enseignement 
pour les concurrents possédant le | 
degré de bachelier ès-sciences ou 
ès-lettres et n’ayant pas plus de 
22 ans. M. Ladouccur remporta 
cette bourse.

мГ
H a souvent été remarqué, horsl mieux ! r— sur la Serbie et la Rua­

de France, que les Français semblent J sie. Cette campagne a si bien réus­
si. aux Etats-Unis surtout, que, lors­
qu’un journal américain, THE 
WORLD TOMORROW, a posé à ses 
lecteurs la question: “L’Allemagne 
et ses alliés sont-ils seuls responsa­
bles de la Guerre?”, 48 réponses seu­
lement, sur 429, ont été affirmatives 
et une légère majorité de ces 429 
ont affirmé que l’Allemagne n’avait 
pas eu une responsabilité prépondé­
rante. Dans ces conditions, il faut se 

ailleurs féliciter qu’un professeur de l’Uni­
versité de Chicago, M. Bernadette 
Schmitt ait publié, après des recher­
ches considérables, un remarquable 
ouvrage, “The Coming of the War’’, 
qui, dans deux volumes bourrés de 
faits a éclairé l’opinion de ses conci­
toyens sur les origines de la Guerre, 
C’est là une bonne lecture, que nous 
recommandons hautement à nos 
lecteurs, l’espace nous manquant 
pour analyser ce gros travail.

Nous^tvons écrit tellement souvent, ici même, que 
iv système actuel d’enseignement dans les écoles 
publiques de la province ne convient pas aux petits 
Z cadieqs, que l’on pourrait croire que le sujet est usé.

Mais ce sujet a une importance si vitale dans le 
développement intellectuel de notre jeunesse que nous 
n’hésitons pas à y revenir le plus souvent possible.

C’est à force de le dire et de le redire sur tous les 
tons que nous arriverons à convaincre un certain nom­
bre de nos compatriotes qui se disent encore satisfaits 
du système actuel, et la plupart de nos concitoyens de 
langue anglaise qui font toujours la sourde oreille à 
nos récriminations.

Notre système scolaire actuel est contraire à tous 
les principes de la saine pédagogie. Il procède dans la 
plupart des cas de l’inconnu au connu, de l’abstrait au 
concret. L’enfant est forcément obligé de mettre le 
r. isonnement de côté et de se bourrer la mémoire d’un 
texte qui lui est imposé dans une langue étrangère.

C’est ce qui faisait dire récemment à Ottawa à M. 
frack Eastman, membre du bureau international du 
t- avail à Genève, que “les enfants doivent faire leurs 
premières études dans leur langue maternelle. Le bi­
linguisme, ajoutait-il, est un danger psychologique 
peur la jeune génération. Il y a danger de retard. Il est 
I lus prudent d’enseigner d’abord à l’enfant sa langue 
і îaternelle. Une fois son intelligence formée, il peut- 
acquérir d’autres langues. Une personne unilingue 
n’est peut-être pas aussi efficace, mais elle atteint à un 
meilleur status intellectuel.”

M. Eastman est également d’avis qu’il ne faut pas 
trop forcer les enfants. En ceci, il s'accorde avec nom­
bre de pédagogues qui conseillent de procéder graduel­
lement dans l’instruction des enfants. Si nous jetons 
un coup d’oeil sur le curriculum de nos écoles publi­
ques, il est facile de constater qu’il déroge à ce prin- 
.cipe. Des jeunes enfants qui savent à.peine lire et écri- 

voient forcés d’apprendre l’histoire, l’algèbre, les 
sciences naturelles, le latin, etc.

Et l’étude de tous ces sujets se complique pour les 
élèves acadiens en ce qu’ils doivent apprendre 
anglais. Mais il y a pire que cela: nos enfants appren­
nent leur langue maternelle dans une grammaire fran­
çaise écrite en anglais. Quelle horreur !

Un peu partout, dans tout le Canada, en Ontario 
particulièrement, q Fredericton et St-Jean dans notre 
province, nos concitoyens de langue anglaise manifes­
tent de plus en plus leur désir d’apprendre la langue 
française. Des adultes se donnent la peine de suivre les 

du soir pour apprendre notre langue ; c’est qu’i’ 
en constatent au moins l’utilité, si non la nécessité>

Pourquoi alors tant d’illogisme lorsqu’il s’agit d 
1 instruction des enfants? Pourquoi tant d’obstination 
a vouloir faire passer dans le même moule des enfants 
de mentalités différentes ?

ilse désintéresser de la question des 
responsabilités de la Grande Guer­
re; qu’ils restent muets en présence 
des discussions sans fin soulevées en 
Europe comme en Amérique par le 
problème des origines du conflit 
mondial. Cette indifférence s’expli­
que aisément. Le Français ne voit 
dansces polémiques aucun intérêt 
pratique; il n’y voit qu’une déperdi­
tion de temps et d’étfergie qui peu­
vent mieux s’employer 
Ayant la conscience absolue que ce 
n’est pas lui qui a commence les hos­
tilités, ni brouillé les cartes de la di­
plomatie des puissances, il lui im­
porte peu que telle ou telle nation 
soit coupable, pourvu quo'n le laisse 
travailler en paix à la reconstruction 
de sa propre patrie. Cette attitule, 
toutefois, a des dangers. L’Allema­
gne en a profité pour lancer un mou­
vement ayant pour but de fair» re­
tomber la responsabilité, tout au 
moins en partie

fi
—Dès que vous avez obtenu satis­

faction. remerciez poliment. “Merci 
papa.” “Merci maman” “Merci Mon­
sieur." “Merci, Madame.”

Un merci tout court est très impo-
IL

—Ne répondez jamais sèchement 
“oui” ‘ ‘non’’ aux questions qui vous 
sont posées. Ajoutez: papa, maman, 
monsieur, Mdaame, ou le prénom de 
vos frères, de vos soeurs, etc.

Enveloppa lîEimétique, en alumi­
nium — jamais vendu à la pesée

♦Frais des Plantations*

Claude DeGuise

Wm Ш

—Lorsque vous passez devant quel 
qu’un dites: “Pardon, papa”. Pardon 
maman”. Pardon, Monsieur" 
retirant votre coiffure et en vous in­
clinant légèrement.

L’“Index” du “Devoir” C'est un préciuex instrumnt de 
travail pour ceux qui veuelnt con­
sulter la collection du Devoir. Indi­
rectement, cet instrumnt peut ser­
vir à tous ceux qui ont quelques re­
cherches à faire.

UNE INITIATIVE INTERESSANTE 
ET DE PORTEE GENERALE

—Quand vous racontez un fait que 
vous n’avez pas accompli seul, nom­
mez vous le dernier. Dites “Papa et 
moi", “Ma soeur et moi”, et non “Moi 
et Papa", “Moi et ma soeur".

Ainsi, si 1 on veut retracer un dis­
cours de M. Taschereau, de M. Cha-

Georges Nestler T ricocheen attendant
Le Deoir publie quelque chose de „ • Q . . rt . ¥ .neuf: un index général des articles b d.e ,M Lapointe.1 Index in-

discours, etc., parus dans ce journtK’lque, out dc ?“*? aquel num,éro et 
J a quelle page du devoir on en trouve

le texte ouïe résumé ; il indique en 
même temps dans quel numéro de 
n’importe quel autre journal on pour 
ra trouver le texte correspondant..

Va-t-elle rendre quelques services, 
quand, enfin, elle sera habillé? Ran­
gera-t-elle sa chamrbe, роиггоЧ- 
elle au moins repriser ses bas et met­
tre de l’ordre dans sa garde-robe et 
ses tiroirs ?

Mais elle n’a pas le temsp! П faut 
aller rencontrer ses amies, eller n’im 
porte où plutôt que de rester à la 
maison !

—Quand vous allez chez quelqu’un 
frappez doucement à la porte avant 
d'eutrer. Attendez qu'on vous répon­
de de l'intérieur. Essuyez vos pieds 
pénétrez, puis fermez la porte der­
rière vous. Posez votre coiffure, te­
nez-! a à votre main, sans la faire 
tourner entre vos doigts.

apprend aux autres à gagner de 
l’argent après qu’il & perdu le sien. 
(Cela pourrait se dire aussi bien du 
courtier).

Lee chevaux sont les seuls à ga­
gner dans les courses.

Un pessimiste est un optimiste 
marié.

Un homme est devenu vieux quand 
il ne fréquente les cabarets que pour 
la musique.

Quand un homme passe au télé­
phone une heure à dire “oui”’, c’est 
qu’il parle avec sa femme.

pendant le premier semestre de 1931.
Cela forme une brochure d une cin- 

, quantaine de pages de sa collection 
du Documen,t taxte serré, disposé 
par ordre alphabétique.

En un moment, on peut, en feuil­
letant cette brochure, retràcer n'im- plaire franco. $2.50 la douzaine, plus 

Si vous êtes avec d’autres person- P°rte Quel article ou discours publié jr> sous pour le port, au Service de 
nés. fàissez-les pénétrer les premiè- pendant les mois de janvier-juin Librairie du Devoir, 430, rue Notre- 

I 1931. Dame est, Montréal.

employés 
ls d'em- Cet Index se vend 25 sous l’exem-

La maison, pour elle, oe’st l’hôtel 
où elle mange et où elle dort; elle 
n'y est jamais et, quand cela arrive, 
elle est grognon, critique tout et n’a 
pas de sourires pour sa mère avec 
qui elle ne cause Jamais. La mère, 
c'est elle qui doit voir à ce que rien 
ne manque à la princesse, et le père 
est simplement son caissier I 

Ses exigences sont infinies, elle ne 
sait pas remercier, elle écoute dé­
daigneusement les remarques et les 
conseils que ses parents lui font, en­
fin elle est détestable! Le but de sa 
vie, c'est de s’amuser en faisant ce 
qui lui plait. Elle se renferme dans 
un égoïsme si absolu qu’il stupéfie et 

. . t indigne ceux qui en sont victimes
camions qui semblent prêts à tout comme ceux qui en sont .témoins, 
écraser sur la route, parce qu’ils ont 
une machine pesante.
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SpecialConnaissez-vous la maladie du siè­
cle? C’est l’aphronie, une maladie 
du pouvoir de contrôle mental.

23 ans, 
atre ans Maurice La douceur AU COMPTANT 

SEULEMENT
FOR CASH

ONLYL’aphronique, c’est une personne 
atteinte de la folie de la vitesse, qui 
ne se doute même pas que le monde 
renferme d’autres individus de même 
espèce que lui-même. CHEZ AT

John Je BAMMÆpossède en réalité la plus forte ma­
rine du monde, est favorable au dé­
sarmement général. La France, elle, 
est prête à opérer de nouvelles ré­
ductions d’armement en échanges 
“d'engagements précis d'assistance 
mutuelle effective en cas d’agres­
sion”. Washington voudra-t-elle se 
rallier au principe des sanctions con­
tre l’agresseur, même si elles doivent 
être limitées à des mesures financiè­
res et économiques ?

M. Laval est prêt égalemen à dis­
cuter laquesti on des dettes de guer­
re et des réparations. Sans rien sa­
crifier du minimum qu’elle croit de­
voir réclamer, la France consent à 
recourir à des mesures qui aiderais . 
à réduire le chômage en Allemagne 
et en France.

Ce n’est que par une coopération 
internationale complète qu'on peut 
attendre une amélioration terrible 
de la crise universelle. Il est hors dc 
doute que la politique protections.--' 
te qui dresse de toutes parts les bar­
rières douanières est le plus sù • 
moyen d’aggraver et de prolonger la 
crise.

Il y a longtemps que la Scc’ete des 
Nations engage tous els oayp du mon 
de à abaisser leur tarif douan.er et 
à faciliter la liberté du commerce. 
Quels sont ceux qui se'n sont sou­
ciés? Ils ont agi, comme le Japon 
vient de le faire, à leur guise.

Sous ce rapport, les Etats-Unis ne 
sont pas les moins coupables. Us 
souffrent eux-mêmes d’une politique 
commerciale chauvine que des inté­
rêts égoïstes leur ont imposée? M. 
Laval abordera-t-il ce grave problè­
me autour duquel gravite la question 
de la copératlon entre les nations ?

Quelles que soient les décisions 
auxquelles MM. Laval et Hoover en 
arriveront, elles devront être rati­
fiées, dans chaque pays, par les élus 
du peuple. Et puis, ces deux hom­
mes d’Etat ne seront pas éternelle­
ment à la tête de leurs gouverne­
ments. Aujourd'hui puissants et ho­
norés, ils seront peut-être bientôt 
balayée par les événements.

Aussi faut-il en conclure que, tout 
en ysnt pour but de discuter certai­
nes questions internationales de la 
plue grande importance, la visite de 
M. Laval a été inspirée surtout par le 
désir de resserrer les liens entre la 
France et les Etats-Unis.

M. Laval a été précédé du maré­
chal Pétain, venu pour représenter 
la France aux cérémonies de York- 
town. Dans une interview, publiée 
dans le “New York Times” du 15 oc­
tobre, le maréchal déclarait :

Exemple: plusieurs chauffeurs de

re se Mais alors, ces jolis monstres sont- 
ils absolument dépourvus de coeur ? 
Ces jeunes filles n’aiment-elles pas Telephone: 51

ffmryymmvmmvyFi
Phone: 51

qu elles ne se rendent pas compte du 
chagrin qu’elles causent, .de l’insi­
gnifiance de leur vie et des critiques 
sévères qu’elles méritent.
Avec celles qui sont futiles au point 

d’être sottes, il n’y a rien à faire : 
toute leur vie, elles seront des pou­
pées sans tête et sans coeur, 
etdo nt le coeur n’est qu’endormi, il 

Avec celles qui sont intelligentes 
y a des ressources.
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Our Low Prices attract the atten­

tion of careful housekeepers. — 
Get your share of them.

un texte Nos Bas Prix font réfléchir les Mé­
nagères Economes. — Profitez-en.

goûts, même au danger de mettre fin 
à la vie de ses semblables.

"frrrwT
Exemple: certains automobilistes 

qui n’ont ni Jugement, ni prudence, 
ni modération dans leurs désirs et 
la soif de les satisfaire.

Pour 2 Semaines For 2 Weeks
ОСТ. 29 NOV. 12

A,Remède préconisé: arrestation à 
la manifestation des premiers s.vm- 
tômes et suppression complète des 
moyens d’exercer leur folie

AAA, AAAAi

FEVES, sac de 100 livres 1
BEANS, 100 lb bag —.........

10 livres — 10 lbs----- 25c
SAVON Surprise, 10 barres ІС A
Surprise SOAP, 10 bars----- *»3 /
SAINDOUX — Easyfirst —

SHORTENING — 
$1.98

10 livres — 10 lbs_______ $1.12
5 livres — 5 lbs_________
1 livre — 1 lb __________

; PORC Salé, la livre
Salt PORK, per lb________
Tomates, Blé d’Inde & Pois 
Tomatoes, Com & Peas,
3boites pour — 3 cans for__
Macaroni, Spaghetti & Ver­
micelle, 2 pqts — 2 pkgs for - 
FARINE White Star, le sac, О OC 
White Star FLOUR, per bag^'^v 
FARINE 5 Roses ou Quaker O 1C 
5 Roses or Quaker FLOUR - * 3
SHORTS,

1 le sac — per bag . 
j MIDDLING 

le sac — per bag
SIROP de Blé d’Inde—Com Syrup 

Boite 10 livres — 10 lb can 75c 
5 livres — 5 lbs
2 livres — 2 lbs 

CORN STARCH, 
le pqt — per pkg .
ALUMETTES, 3 btes pour OO A 
MATCHES, 3 boxes for __-4u/ 
CHIPSO en vrac, la livre
Loose CHIPSO, lb____
CACAO en vrac, la livre
Loose COCOA, per lb_
CACAO Fry, pqt 1 livre A4 et
Fry’s COCOA, 1 lbpkg____ 93/
CACAO Fry, pqt y2 livre, OQ A
Fry's COCOA, % lb pkg__ LOf
Sugar Crisp or Quaker SHRED­
DED WHEAT,
2 pqts — 2 pkgs

CORN FLAKES,
3 pqts — 3 pkgs__________
PUFFED WHEAT,
le pqt — per pkg--------------
PUFFED RICE,
le pqt — per pkg--------------
THE Lipton, théière gratis 
Lipton TEA, teapot free, lb 
THE en vrac, 3 livres pour
Loose TEA, 3 lbs for_____
CAFE Red Rose, S.B, Home Ed A 
Drink, — COFFEE ^a lb—lb 39/ 
KETCHUP aux Tomates, 01 A 
Heinz Tomato Ketchup, lg _ t I / 
DATES — Jaffa — DATES,
le pqt — per pkg ---------------
OIGNONS, 5 livres pour,
ONIONS, 5 lbs for________
BISCUITS Gingembre, la lb 1ft A 
Ginger BISCUITS, per lb_. 13/
BISCUITS de 10 sortes, lb 
10 kinds of BISCUITS, lb _ :
SEL, 3 boites pour,
SALT, 3 boxes for________
SOUPE — Campbell, btes

Qu'on les fasse se voir d’abord tel­
les quelles sont: elles seront surpri­
ses et incrédules pour commencer, 
mis si elles flnisent par te reconnaî­
tre dans le miroir qui leur est pré­
senté, l’amélioration suivra immé­
diatement.

Feu à peu elles recréeront en elles 
l’idéal, c’est-à-dire l'association d'ac 
tivité utile, de grâce, de sourire et 
de charme qu’évoque l’idée de la 
vraie jeune fille dans sa famille.

Car, mes chères petites, c'est in­
sensé de ne vivre que pour le monde 
et en étrangère à la maison où l'on 
vous aime tant, où l’on vous comble 
de bienfaits. Témoignez à vos pa­
rents l’affection que sûrement vous 
avez pour eux: donnez-leur votre ac­
tivité aimable, votre Joie de vivre, 
ces sourires et ce charme que vous 
prodiguez à des indlffémte; corri­
gez l'égoisme qui étouffe vos belles 
qualités et qui vous empêcherait plus 
tard d’être une femme bonne et une 
mère dévouée.

N’allez pas vous imaginer, pauvres 
petites, que le sacrement de mariage 
va vous transformer, du Jour au len­
demain, en petites perfections !

Vous serezoe que vous êtes. Epou­
sées par amourp our des qualités 
dont vous n’avez que la’pparence, 
vous cesserez d'être aimées parce que 
voua ne serez pas aimables! Votre 
mari sera moins indulgent que vos 
parents, vos devoirs vous lieront da­
vantage et coûte que coûte il faudra 
les remplir.

Faites un apprentissage facile 
dans le milieu familial, assouplissez 
votre caractère et donnez du bon­
heur à vos parents: vous ne les au­
rez pas toujours.

Papas et mamans qui lisez cet ar­
ticle, présentez-le à vos demoisel­
les et. sans commentaires dites-leur:

“Lis et médite ça ma fille !”

Ck urs

QUATRAIN PRATIQUE :
Les amis de l'heure présente 
Ont le naturel du melon :
Il faut en essayer cinquante 
Avant d’en rencontrer un bon.

PASSIM
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HPourquoi tous ces efforts vers l'instruction et tan: 
de désintéressement pour l’éducation ? Cet enseigne­
ment vide de directives morales et de spiritualités que 
l’Etat nous impose depuis nombre d’années, commen ­
ce à produire ses fruits. Les faux principes ont péné­
tré au sein de nos familles ; l’instruction prétendue neu­
tre a fait ses ravages dans la société. L'es troubles, les 
difficultés qui surgissent aujourd’hui, en sont la con­
séquence. L’école neutre a été le véhicule mitigé du 
communisme.

Chaud. 20 lb—Pail

Lis ça, ma fille!!.. 1.0058c
12c

Depuis longtemps, je voulais, oh і 
bien délicatement, dire aux demoi­
selles de la campagne, ce qu’elles dol 
vent être et surtout ce qu’elles ne 
doievnt pas têre dans leurs foyers.

Je ne l’osais.
Donner des conseils dire lu vérité 

au beau «exe, oe’st toujours si dan­
gereux pour un homme, même s’il 
est célibataire.

Mais voilà qu’une dame authenti­
que, une vraie dame, eï pas la pre­
mière venue, Fadette du DEVOIR, 
vient de ae charger de la besogne.

L’occasion était trop belle pour ne 
la pas saisir aux cheveux, et, Je la 
saisie.

Un mot d’explication et je cite 
l’article au complet. Bon nombre de 
nos demoiselles de la campagne 
n’ont guère besoin des conseils de 
Fadette.

Si tiles tes Usent, elles n’auront 
qu’à les transmettre àleurs voisines.

Celles à qui ils s’adressent vou­
dront bien les* méditer longuement

“Penses à la Jeune fille, écrit Fa­
dette, ne’et-ce pas évoquer la grâ­
ce, la douceur, la gaieté qui éclaire 
la maison et la remplissent de Joie ?

Cette vision, c’est l’idéal l’idéal 
rêvé par tous les parents pendant 
les longues années consacrées à Vins 
tructlon de leurs filles: c’est l’idéal 
réalisé pour les uns, mais détruit, 
par la triste réalité, pour un trop 
grand nombre; car. il faut l’avouer 
bauooup de Jeunes fills sont un dé­
sappointement pour leurs parents.

La mère attendait avec confiance 
une petite amie qui partagerait ses 
travaux, s’intéresserait aux affaires 
de la maison, lui tiendrait compa­
gnie souvent, se conduirait enfin 
comme une enfant tendre et préve­
nante.

Voyons un peu oe qui se passe 
obes elle : fleet neuf ou dix heures 
avant que la princesse soit levée. 
Loin d'être un secours, elle compli­
que le service en retardant indéfini­
ment son déjeuner, voyes-la flâner 
par la maison en pyjamas et en kl- 

babouches, 
et cheveux embrousmfllés autour de

И17/ H

И
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15/Dieu a été chassé de l’école, il faut l’y réintégrer. 
Il appartient à nos hommes publics de voir clair dans 
la mission qu’ils ont à remplir, de préconiser le plus 
grand des remèdes aux maux actijels, et de travailler 
de toutes leurs forces à son a__"

Le travail est onéreux parce qu’il est grand, la re­
compense sera proportionnelle.

H

9/ion. M

1.25Gaspard BOUCHER

1.50 a ►rliqueurs.LES FAITS 
SOUS LA LOUPE Viandes de Qualité —

Quality MEATS
"Le Devoir" publiait l'autre jour ».

la traduction dee éplgrammes sui­
vante d'un humoriste chilien, Senor 
Cascabel. Void d’abord pour le beau

L’amour au premier coup d'oeil 
est d'ordinaire guéri par un second 
coup d'oeil.

I» femme moderne n'eat pas tel­
le qu'on la peint, mais telle qu'elle 
ee peint.

Le mariage est la cause principale 
de tou» les divorcee.

Lee artlclee de seconde main (ou 
d'occasion) valent mieux que les 
neufs; exemple: les veuves.

Le» messieurs préfèrent les Non- 
dee — particuliérement ceux qui ont 
marié dee brunee.

quand une femme trouve un hom­
me qui la comprend, cela «Isntfle eott

35c
19cLa province de Québec ee propoee 

d'imposer un examen sévère è ceux 
qui désireront obtenir un permis 
pour conduire un auto.

C'est sape, c'eet très sage I

Les personnes nerveuses, à qui un 
rien fait perdre la tête, n'ont pas 
le droit de risquer leur vie et celles 
des autres au volant d’un auto.

Lee personnes qui souffrent de 
myopie ou de surdité, ne peuvent 
être de bons chauffeurs; non plus 
que les Infirmes.

Un exemple récent: U y eut une 
collision sur la rue Canada, Il y a 
quelques semaines. De nombreux eu- 
rieux accourent sur les lieux et, à 
leur grand amusement, lie volent 
descendre de l'un dee autos un hom­
me se supportant sur deux béquilles. 
Cet homme pouvalt-U conduire «on 
auto avec sécurité T

81 Québec a la 
l’examen propoeé, 
nue les autres provinces suivront 

elle l'ont II 
Men suivi au sujet de la vente de*

BACON frais, la livre, 19*/
Fresh BACON, per lb____ •*/
BACON à déjeuner, tranché Ol A 
Breakfast BACON, sliced, lb *- • / 
JAMBON PicNique, la livre, 1C A
PicNic HAM, per lb______ 13/
ROTI de BOEUF, Paleron, 1 *ï A 
ROAST Beef, Shou. blade - I*/ 
ROTI de Porc Frais, la livre 1C A 
Fresh Roast PORK, perib . ІЗ/ 
Gigot d’AGNEAU, la livre, П à
LAMB Leg, per lb_______  U/
Gigot d’avant d’Agneau, lb 11 A
LAMB, Front Leg, lb____ * • /
Côtelette de BOEUF, la lb 
Rib Stew BEEF, lb ______

9/“Ma visite ne’st pas uniquement 
motiverpar le plaisir de revoir mes 
valeureux camarades d’armes. J’ai 
undevoir à remplir aux Etats-Unis. 
J’ai de graves questions à poser 
veux demander oe que signifie cette 
propagande antlfrançeise qui, com­
me undél uge de rien ne vient arrê­
ter, inonde se cache derrière cette 
propagande? Qui est responsable *'• 
ces insinuations malveillantes qui 

La visite de M. Laval à Washington, veulent faire croire que la Fran ;e 
— Problèmes internationaux de est une sorte d’animal sauvage as- 
grande envergure. — Campagne solffé de vengeance, qui déchire de 

ses griffes les nations faibles, en Eu­
rope? . Le peuple américain est

►<
Louis ARNEAU

“L’Action Catholique”
1-і

►<FRANCE ET 15/ETATS-UNIS 15/ И

malveillante contre la France.
un mariage, soit un divorce.

Le mariage est une toappe à rats 
où l’homme Joue toujours le rôle de

Au bout des vingt prochaines an-

sdemment et consciemment exci ,éUNE PROTESTATION DU MARE­
CHAL PETAIN. contre la France, et nuos trouvons 

que les choses sont allées assez loin ’ 
La visite de M. Laval concorde 

avec celle du maréchal Pétain. La 
présence de oes deux personnages 
aux Etats-Unis aura sans douce 
l’heureux effet de faire cesser dare 
la presse américaine, ou au moins

24/La visite de M. Laval à Washing­
ton n’en est pas une de pure courtoi­
sie. Le président du Conseil des mi­
nistres de France vient s’entretenir 
avec le président des Etats-Unis afin 
de lui présenter, sur les grands pro- 

a* figure ehiOooée. Sait-elle comme j blêmes internationaux le point de 
Mis est laide et eommsee débraillé i vue francala et obtenir de la gran- 

*t maintenant pour le sexe laid et ee manque de tenue eoot vulgal- de république américaine plus de 
mais fort : reset mimes ridicules aux yeux des1 sympathie et de coopération.

Un économiste est un borna* qui dosnssriqus* »

nées, les femmes auront vttm de 8/cinq ans.
Les f«

veut compter sur leurs 
naturelles.

U y a des mouches qui se posent 
sur un miroir: tes femelles.

oomme tes pays, doi- v wrrw
T7fVVVTTVVTTfT?TfTnTrrfTTTffffy

SPECIAL ! 200 paires de 
Couvre-Chaussures en ca-S «j Q 
outchouc, toutes gran- I J
deurs, pour dames______  1 **

OOQOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOJ

SPECIAL! 200 pairs Rub-* m sa 
ber Overshoes,all sizes, for | ^|J

d’y atténuer, la campagne de ca­
lomnié contre la politique étrangère

Charles OAUTIBK.

d’adopter

son
"Le Droit"
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—C'eet presque une position *o 

I dale de no* jour*, d* parler fran- 
H fai* à la perfection.—J. Novicow. LE MADAWASKA —Л n'est pu de plu* grand* 

gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dent.

c :

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration./
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